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Révolution des pratiques 
en cancérologie

L
e cancer est aujourd’hui la première 
cause de mortalité en France avec 
149 456  décès en 2015. Les taux 
d’incidence ont quasiment doublé 

sur une période de 25 ans (1980-2005), tant chez 
les hommes que chez les femmes, et on estime 
à 384 442 le nombre de nouveaux cas de cancer 
diagnostiqués en 2015 en France métropolitaine 
(210 882 hommes et 173 560 femmes), selon les 
données récentes de l’Institut National du Cancer. 
Dans ce contexte, la rapidité et la précocité du 
diagnostic sont déterminantes pour une prise en 
charge optimale des patients et la définition de 
stratégies thérapeutiques adaptées. Des avancées 
considérables ont été faites ces dernières années 
pour mieux caractériser chaque tumeur, afin que 
chaque patient puisse bénéficier du traitement 
le plus approprié. On se dirige à présent vers la 
médecine personnalisée, ou la « precision medi-
cine », ainsi nommée dans les pays anglo-saxons. 
Ces dix dernières années, la recherche en can-
cérologie a vu sa structuration et sa pratique se 
modifier de manière accélérée. Le développement 
des nouvelles technologies de séquençage offre 
désormais des opportunités inédites de recherche 
et de soins dans le domaine des cancers, ce qui 
fait de la génomique un enjeu prioritaire. Mais 
d’autres techniques apparaissent qui devraient 
également modifier nos pratiques en matière de 
diagnostic oncologique, et notamment la biopsie 
liquide. Si le diagnostic du cancer et le choix du 
traitement reposent actuellement en grande partie 
sur la récupération chirurgicale d’échantillons de 
tumeur, à l’avenir, ces gestes invasifs et souvent 
douloureux pourraient bientôt être remplacés 
par de simples prises de sang dans lesquelles 
on isolera les cellules tumorales circulantes. 
Ces biopsies liquides permettront de surveiller 
l’apparition de résistances à des traitements, 
afin d’ajuster la prise en charge, mais aussi de 
suivre des populations à fort risque de tumeur 
pour détecter très précocement un cancer. Je 
vous laisse découvrir notre dossier de ce mois-ci 
et vous en souhaite une très bonne lecture ! ■
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